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De  ce  qui  s^ejl  pqff'ê  à Bordeaux 
à Varrivée  de  M.  LE  PbemieR 
Président  du  Parlement , les 
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De  et  qui  s*ejl  pujje  à Bordtmix 
à Varrivée  de  M>  LE  PREMIER 
Président  du  Parlement  , k$ 
10,  II  , 12  & Il  îuin  1788. 

D E P ü I S la  tfop  fameufe  Séance  des  S 2C  ÿ 
Mai  dernier  , le  Parlement  ayant  été  rappelé  par 
ordre  du  Roi  à Bordeaux , 5c  mis  en  état  de  va- 
cation 5 plufieurs  de  fes  Membres  font  arrivés  fiic- 
ceflivement*  M.  Leberthon , Premier  Préfident  ^ 8C 
M.  le  Comte  de  Virlâdc  fon  fils  ^ Préfident  à Mor- 
tier, étaient  demeurés  les  derniers  à Libourne* 
Deux  motifs  y avaient  prolongé  leur  féjour  jufqu'aii 
10  de  ce  mois  ; l’un  était  d^attendre  dans  cette  pe- 
tite Yille  les  nouveaux  ordres  du  Roi  ; l’autre , de 
dérober  aux  Bordelais  conaaiflance  du  moment 
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de  leur  retour , afin  de  prévenir  Tafiluence  du  Peu- 
ple, qui,  depuis  la  féparation  du  Parlement,  fe 
portait  chaque  jour  en  foule  au  port  de  la  Bafiide* 
En  conféquence , fans  en  prévenir  leur  maifon , 
fans  donner  à connaître  , par  le  moindre  prépara- 
tif, rinftant  de  leur  départ , ces  deux  Magiftrats 
ont  quitté  Libourne  dans  la  nuit  du  9 au  lo,  6c 
font  arrivés  devant  Bordeaux  à huit  heures  du  ma- 
tin. La  Maifon  navale  les  attendait  ; mais  ils  n’ont 
point  voulu  s’en  fervir  , 6(  ils  ont  traverfé  la  rivière 
dans  un  fimple  bateau  de  paflage.  Il  ne  s’eft  trouvé 
à leur  débarquement  que  quelques  perfonnes , que 
leurs  affaires  avaient  amenées  fur  le  port , 6c  qui 
ont  pu  voir  le  Chef  d’un  Sénat  augufte  , vêtu  d’un 
fimple  furtout  gris,  gravir  à pied  s’appuyant  fiir 
le  bras  de  fpn  fils , les  foffés  de  Bourgogne , 6c  fe 
rendre  en  fon  Hôtel , fans  fuite  6c  fans  cortège. 

Deux  minutes  après , toute  la  Ville  a été  inftruite 
de  fon  arrivée  ; le  Peuple  s’eft  porté  en  foule  de- 
vant fa  maifon  ; la  cour  en  a été  joncée  de  fleurs. 
L’affluence  n’a  fait  que  fe  renouveler  jufqu’au  foir , 
où , malgré  les  ordres  exprès  de  ce  Magiftrat , de 
ne  point  ouvrir  les  portes  de  fon  Hôtel , la  multi- 
tude les  a forcées,  ôc s’eft  répandue  dans. les  appar- 
temens.  Une  pluie  des  plus  abondantes , furvenue 
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tout-à-coup  5 n’a  point  ralenti  fon  empreflèment. 
tfes  feux  ont  été  allumés  5 les  fenêtres  illuminées  ; 
des  Muiiciens  font  accourus , & au  bruit  des  fym- 
phonies  Sc  des  acclamations , un  nojuveau  concours 
de  Citoyens  a pénétré  jufqu  au  refpeaable  Vieillard , 
6c  lui  a présenté , au  nom  de  tous  les  habitans  , 
une  Couronne  civique , ornée  de  rofcs  6c  dV/72- 
mortelles, 

M.  le  Premier  Prélîdent  fe  dérobait , autant  qu’il 
le  pouvait  5 à cet  hommage  j dont  ion  cœur  paraif» 
fait  affligé;  mais  le  témoignage  d’un  amour  fî  pur, 
fl  vrai , fl  unanime , les  cris  d’alégrefle  qu’infpirait^ 
fon  retour  , les  pleurs  d’attendriffement  6c  de  joie 
qu’ii  voyait’ répandre  autour  de  luf,  ne  l’ont  pas 
laifîe  maître  des  mouvemens  de  fon  cœur  : des  lar- 
mes ont  coule  le  long  de  fes  joues  vénérables , 6c 
ces  mots  entrecoupes  font  fortis  de  fa  bouche  : 

« Mes  erîfans  !...  mes  amis  !...  non. . . je  ne 
» puis  refufer  votre  hopimage.  ...il  efl  cher  à mon 
» cœur ...  il  paie  avec  ufure  foixante  années  d'in~ 

))  fortune.  ...  Ce  jour  fera  un  des  plus  beaux  de 
» ma  vie.  » — - Heureux  ceux  qui  ont  pu  être  té- 
moins d’une  fcène  fi  touchante  !...  Cependant  le 
Vieillard  fublime  repouflait  modeflement  la  Cou- 
ronne qu  on  lui  préientait  ; quelques  nuages  alté- 
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f aient  légèrement  la  férénité  de  fon  front  relpe<!ta*- 
Éle. . . A i’inflant  les  acclamations  ont  redoubl^ii|^ 
renthoufiafaie  était  à fon  combk  : ce  n était  plus 
nn  {impie  hommage  , c’était  un  culj^e  , une  vérita- 
ble adoration. . . . Son  courage  réfiHait  encore  ; 
il  n’a  point  reçu  la  Couronne  ; elle  a été  abandonnée 
é fes  mains  tremblantes. 

‘ Ses  enfans,  fes  proches , plufîeurs  Membres  du 
Parlement  rentouraient , le  preiFaient,  les  yeux 
baignés  de  larmes.  — * Il  a rompu  cette  Couronne, 
5c  diflribué  ^ aux  Dames  les  rofes  qui  la  compo- 
faient,  5c  les  immortelles  aux  généreux  Défenfeurs 
des  droits  de  la  Patrie.  C’efl  en  faifant  ce  glorieux 
partage  qu’il  a trôuvé  fous  fes  mains  un  papier  qu’ii 
s’eft  efforcé  de  dérober  à la  vue  des  {peélateurs  ; 
mais  ceux-ci  trop  attentifs  à fes  moindres  mouve- 
mens  , 5c  qui  n’avaient  des  yeux  que  pour  lui , 
ont  trompé  fa  modeffe  prévoyance , en  témoignant , 
par  leurs  cris , qu’ils  défraient  connaître  ce  que  ce 
papier  contenait.  Un  Avocat,  cher  aux  Lettres  5c 
à rhumanité  , encouragé  par  ces  vœux  unanimes , 
a ôfé  le  prendre  des  mains  du  refpeélable  Magif* 
trat  ,’ôc  a prononcé,  à haute  voix,  des  vers  dont 
la  ledure  a été  à chaque  inllanr  interrompue  par 
des  appiaudiffemens , 5c  qu’on  l’a  obligé  de  ré- 
péter. 
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Les  ' fymphonies  ont  recommencé  j le  Peuplé 
s’eft  joint  aux  Concertans  ; mille  cris  fe  font  élevés 
quand  les  iftrumens  ont  fait  entendre  le  Quatuor  fi 
connu  àQl^ucile , la  Ronsk  du  bon  KolHenri  IV ^ 
6c  d’autres  airs  analogues  à la  circonftance.  Des 
danfes  fc  font  formées  dans-  les  appartemens  y Sc 
ont  continué  jufqu’au  moment  où  M.  le  Premier 
Préfident , accablé  de  laflîtude,  a.  paru  délirer  queb 
ques  inftans  de  repos.  Alors  un  dernier  applaudif-‘ 
fement  s’eft  élevé , 6c  toute  cette  foule  s’eft  dilîlpéq 
dans  un  refpedueux  lîlence.  -,  - • 

Le  lendemain  li  , le  concours  a été. plus  con^ 
fîdérable  ; la  cour  de  l’Hôtel  ne  s’eft  prelque  point 
défemplie  jufqu’au  foir,  qu’une  multitude  innom- 
brable eft  accourue , s’eft  emparée , comme  k 
veille,  de  tous  les  appartemens.  Toute  la  Vill# 
était  déjà  illuminée  ; les  Cbartrons  fur-tout  oiFrai^ntj 
dans  un  vafte  demi- cercle , le  Ipeélacle  le  plus  im^ 
pofant. — Des  Fontaines  de  vin  étaient  établies 
aux  deux  entrées  de  la  rue  du  Mirait  des  Feux 
de  joie  élevés  de  diftance  en  diftance.  A dix  heures 
bc  demie  on  a tiré  un<  Feu  d’artifice , qui  a duré 
plus  de  demi-heure , ôc  qui  aurait  duré  davantage  j 
fi  l affluence  du  Peuple  avait  permis  d’en  établir 
folidement  les  principales  pièces.,  dont  une  grande 
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"partie  a été  ébranlée  par  le  coricouf s des  ipeéèa- 
teurs.  Des  danfes  ont  fuccédé  au  Feu  d’artifice  ; 
6c  cette  féconde  fête  fe  ferait  terminée  avec  au- 
tant de  fatisfaé^ion  que  la  première  ^ fî  quelques 
gens  ivres  ne*  l’avaient  troubléè  , en  caflant  quel- 
ques vitres  chez  des  Citoyens  qui  étaient  à la  cam- 
pagne , ôc  dont  les  maifons  n’étaient  pas  illuminées. 
Ces  malheureux  avaient  perdu  la  raifon , au  point 
qu’ils  font  allés  faire  un  dégât  femblabie  chez  une 
grande  partie  des  Membres  du  Parlement,  & à 
quelques  Hôtels  qui , dans  la  circonftance , ne 
pouvaient  fe  joindre  ouvertement  à la  joie  pu- 
blique. 

Cet  évènement  a pu  alarmer  un  inflant  les  Chefs 
de  la  Ville  & de  la  Province , autant  qu’il  a du 
affliger  le  cœur  de  M.  le  Premier  Préfident  (i)  : 
mais  le  i z au  fbir , ôc  même  le  1 3 , les  illumi- 
nations fe  font  répétééis , ôc  tout  s’eff  paffé  avec  la 
plus  grande  tranquillité. 


fi)  Par  un  motif,  à la  vérité,  bien  oppofe , l’Hotel 
de  M.  le  Premier  Préfident  a été  Tun  des  plus  maltraités  : 
la  plupart  dés  vitres  des  appartemens  , quelques  glaces 
même  , ont  été  byilees  par  Pafflucnçe  incroyable  du 
Peuple, 
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VERS 


Qui  accompagnaient  la  Couronne  préfentée 
le  i O Juin  1788,^  dix  heures  & demie 
du  foir , à M.  Le  Premier  Président 
du  Parlement  de  Bordeaux. 


O T O I , qui  réunis  à la  candeur  du  Sage 
" L’âme  fublime  d’un  Romain  , 
Lejberthon  , de  ce  Peuple  inquiet , incertain  5 
Daigne  agréer  le  fîmple  hommage  ! • . 
Ils  font  arrofés  de  nos  pleurs  , 

Ces  lauriers  dont  nos  mains  viennent  parer  ta  tâte. 
L’Aquitaine  gémit. ...  De  noirs  avant-coureurs 
Ont  trop  annoncé  la  tempête  ; 

Ton  cœur  n’en  eft  point  afFeélé  ; 

Sur  ton  front  vénérable  on  voit  régner  le  calme  ^ 
Et  foixante  ans  d’adverfité 
Ont  appris, à ta  mâle  & noble  intégrité  , 

Que  la  foudre  jamais  ne  noircira  la  palme 
Que  te  doivent  ton  fiècle  la  poftérité, 
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Si  Terreur  à parfois  fes  hérautsi,  fes  ftiinirtreê  ^ 
L’œil  puiflânt  de  Thémis  doit  briller  à fon  tour  i 
On  verra  devant  lui  s’éclipfer  fans  retour 
Tous  ces  météores  fîniftres , 

Dont  le  funefte  éclat  h’aura  lui  qu’un  feul  jour. 
Vois  comme  en  te  moment  les  foucis,  la  triHefle^ 
Sont  remplacés  par  le  plus  doux  tranlport; 
Entends-tu  ces  cris  d’alégreffe  ? 

De  ton  nom^u’on  bénit,  des  vœux  que  Ton  fadreflê, 
Généreux  Lebertjîon  , c’eft  l’unanime  accord. 
Mais  quoi.é.  de  ta  bonté  quelles  preuves  nouvelles  !... 

•f 

Je  vois  tes  yeux  mouillés  de  pleurs.... 

Ah ... . laiflè-lés  couler , ces  larmes  paternelles  , 
Nous  les  recueillons  dans  nos  cœurs  1 
Non  , de  la  Grèce , ni  de  Rome , 

Qu’on  ne  nous  vante  point  les  antiques  vertus , 
Nous  avons  nos  Catons  6C  nos  Fahricius  ; 
L’Aquitaine  à la  gloire  odre  plus  d’un  grand  homme , 
Son  burin  a déjà  gravé  leurs  noms  chéris  : 

Eh....  fur-tôut  envers  toi  pourrait-elle  être  ingrate 
Lorfqu’en  ton  noble  cœur  elle  voit  réunis 
Les  malheurs  ^Arijîidc  ÔC  Tame  de  Socrate. 


' ! 
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DÉDICACE  PARTICULIÈRE 

DE  LA  COURONNE* 

Optimo»  Clarissimo,  Colendissimoque, 

Supremi  Aquit.  Sénat. 

Proto^Prœsidi.  Patri-Patriæ. 

Unanimiter. 

Diçant.  Vovent.  Consecrant. 

IV,  Idus  Juniù  _ 

CID.  IDCG  LXXXVIIL 
DevotissimL 
Cives  Burdigalcnses. 
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